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LE SYSTEME ASTR10MME DES CHI1IS

PAR

Leopold de SAU8SUHE
(Avec 1 fig.)

(Suite)1.

VI. — LE SYMBOLISME ZOA1RE.

Le dualisme du yin et du yang et la mutation des cinq
Elements constituant, aux yeux des anciens Chinois, les lois

generates du determinisme universel, la zoologie leur est egale-
ment soumise. Cette maniere de voir se manifeste dans le choix
des animaux qui symbolisent les diverses phases de la revolution
dualistique.

Ce symbolisme n'est pas sans interet pour l'histoire des

notions scientifiques; d'abord parce qu'il montre I'idee que les

anciens se faisaient du caractere specifique des animaux, ensuite
et surtout parce qu'il a conserve l'empreinte de certains faits
sur lesquels nous n'aurions sans lui aucun renseignement: le

cycle des douze animaux, par exemple, nous apprend qu'il y
eut (probablement sous la dynastie des Tcheou) une tentative
avortee de reforme astronomique; et il nous revele l'origine
chinoise des anciens mois turcs, dont l'apparent desordre a
tant intrigue les erudits. Mais avant d'exposer ce symbolisme,
il nous faut d'abord revenir ä la theorie dualistique dont nous
avons dit seulement quelques mots. (Vol. 1, p. 195).

La theorie dualistique du yin et du yang. — Les caracteris-

1 Voir Arch. 1919, vol. 1, pp. 186-216 et 561-588.
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tiques du principe yin (feminin et passif) sont d'etre sombre,

obscur, cache, froid, humide, creux et velu1. Celles du principe
yang (masculin et actif) sont d'etre clair, lumineux, manifeste,
chaud, sec, plein et glabre.

Ces caracteristiques sont censees agir, comme autant de causes,
dans les phenombnes physiques ou physiologiques.

Nos sciences, inspirees par l'idee du relatif, nous ont appris
que le froid est simplement un degre inferieur de chaleur et

que le sec est l'absence d'humiditd. Mais, pour les anciens

Chinois, le froid et le chaud, l'humide et le sec, sont des entites
du yin et du yang. Ainsi, par exemple, si le cote des troncs
d'arbres tourne vers le nord se pourrit et se creuse, ce n'est

pas — comme nous le pensons — parce qu'il est prive des

rayons du soleil, mais bien parce que le yin, qui vient du nord,
a pour effet de pourrir, de dtftruire et de creuser. C'est pour
cette raison que la dodecatemorie dont le centre marque le

solstice d'hiver (tig. 19) est nommee Hiuan him «le tronc
d'arbre creux », Symbole du yin absolu.

Des deux grands luminaires du ciel, l'un est yang, c'est l'astre
du jour; l'autre est yin, c'est l'astre de la nuit. L'est et l'ouest,
«les deux portes du soleil et de la lune», sont associes l'un au

soleil, l'autre ä la lune. II est naturel que l'est, cote (yang) du

lever du soleil et du printemps soit attribue au soleil et que
l'ouest, cote (yin) de l'automne et du declin, soit attribue ä la

lune. Mais les Chinois ne voient pas lä simplement une allegorie
ou une analogie, mais bien des rapports de cause ä effet qui se

manifestent de plusieurs manieres: ainsi, par exemple, si la

1 II parait d'abord surprenant que ce caractere aoit attribue au principe
yin alors que dans l'espece humaine il distingue le sexe masculin. Mais
l'idee chinoise est que le froid developpe la toison, tandis que 1'ete la fait
tomber. Elle est exprimee des le premier chapitre du Chou hing oü un
texte astronomique, debris d'un almanach de la haute antiquite (Vol. 1,

p. 213), specifieque les animaux se couvrent de poils en hiver et les perdent
en ete. Ce document, ä une epoque posterieure, a ete enchässe dans un
texte symetrique oü l'on voit l'empereur Yao envoyant quatre astronomes
aux points cardinaux de l'empire pour y observer les phases tropiques de
l'annee. Celui qui est envoye au nord, dans le lieu appele « La Residence
sombre» doit determiner l'epoque oü les etres se cachent. On trouve
done, dans cet ancien document, les equivalences fondamentales du Systeme
chinois: Hiver yin nord sombre cache velu.
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lune nalt ä l'ouest1, c'est parce que Youest est le cöte yin qui
lui correspond; et si eile s'echancre periodiquement, c'est parce
qu'il est dans la nature du principe yin de creuser; c'est pour-
quoi le livre canonique Li ki prescrit de sacrifier ä la lune sur
un autel creux.

Fig. 19. — Schema du Systeme cosmologique chinois.

On congoit que, d'apres ces idees, les animaux qui se cachent,

qui creusent, qui sont noctambules, etc. soient consideres comme
soumis ä l'influence preponderante du principe yin et choisis,

par consequent, comme symboles du yin, du nord et de l'ouest.
Le Yi king (livre canonique du 12° siecle avant J.-C.) associe

le rat ä la region boreale; en effet, cet animal possede toutes
les caracteristiques du yin: il creuse, il vit cache dans les tenebres,

1 Le miuce croissant de la nouvelle lune apparalt au crepuscule ä Pouest.
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il devaste silencieusement, il est nocturne et lie craint pas
l'humidite. La tortue est un autre exeinple d'animal yin: sa

marche est lente; eile manifeste ä peine sa vitalite, eile est aqua-
tique et de sang froid. Elle possede d'ailleurs des caracteristiques
encore plus remarquables qui, des la haute antiquite, l'ont fait
considerer comme le Symbole du solstice d'hiver: sa carapace
est ronde en dessus (comme le Ciel), carree en dessous (comme
la Terre), et couverte de dessins enigmatiques qui inspirerent ä

Fou-hi l'idee de ses trigranimes cosmologiques
A l'oppose de la tortue, associee ä l'hiver, etait la caille,

consideree comme le Symbole de l'ete parce qu'elle ne paralt
exister qu'en cette saison. Dans les contrees qui se trouvent sur
le trajet des immenses vols de cailles, particulierement au bord
de la mer comme en Italie, la migration de ces oiseaux est
evidente. Mais dans Celles ou la caille arrive, de nuit et dispersee,

au. debut de l'ete, et d'oü eile repart en catiinini au debut de

l'automne, sa presence et sa disparation peuvent paraltre
enigmatiques. Les anciens Chinois croyaient qu'elle naissait des

feux de l'ete et qu'elle se metamorphosait enlapin ä l'automne.
A une epoque posterieure cette caille symbolique se transforma
en phenix et il me paralt probable que le mythe grec du

phenix renaissant de ses cendres provient, ä travers la Perse,
de l'oiseau chinois, Symbole du yang et du sud, n£ des feux de

lete.
Les anciens Chinois avaient six animaux domestiques, qu'on

appelait les six animaux de sacrifice et qui constituent une
serie rituelle: le boeuf, le coq, le cheval, le mouton, lechien etle
pore. De ces six animaux, trois sont consideres comme yin: le

boeuf, le chien et le pore; et trois commeyang:\e coq, le cheval

et le mouton. lis symbolisent respectivement le yin, le yang, le

1 Nous avons vu (Vol. 1, p. 563) que d'apres les idees chinoises le ciel
est rond, la terre carree. D'autre part le solstice d'hiver est le zero absoiu,
le point d'origine de la revolution cosmologique. Le sacrifice au Ciel,
accompli chaque annee par l'empereur, se faisait au solstice d'hiver, qui
correspond au nord et ä l'etoile polaire. Le solstice d'hiver, date du yin
maximum, est done la date cosmologique par excellence, celle qui relie le
Ciel et la Terre. La tortue, animal yin portant sur lui les symboles du
Ciel et de la Terre, apparaissait ainsi comme un etre surnaturel predestine
ä representer le zero absoiu du Cosmos.

Archivks, Vol. 2. — Mai-Juin 1920.
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nord (ou l'hiver), Test (ou le printemps), le sud (ou l'ete), l'ouest
(ou l'automne):

Pore Boeuf

N Yin

W Chien Coq E

Mouton Cheval
S Yang

II n'est pas difficile, quand on connatt les caracteristiques des

principes yin et yang, de deviner pourquoi le cheval, vif et frin-
gant (yang), s'oppose au bceuf docile et lent (yin) ; pourquoi le

mouton, animal des pays sees (yang), s'oppose au pore, qui se

plait dans la fange et l'humidite (yin); pourquoi le coq, animal
combatif qui annonce le lever du soleil (yang), correspond ä

l'orient et s'oppose au chien, l'animal docile qui monte la garde
en aboyant des la tombee de la nuit (yin)1.

Le cycle des quatre animaux. — Le plus ancien symbolisme
zoaire est uranographique. C'est celui des animaux qui repre-
sentent les quatre quartiers equatoriaux correspondant aux
saisons:

Palais oriental Printemps Dragon vert
Palais meridional Ete *Oiseau rouge
Palais occidental Automne Tigre blanc
Palais boreal Hiver *Tortue sombre

Nous avons vu (Vol. 1, p. 201) que ces quatre quartiers du
Contour du ciel avaient du, autrefois, etre tous soumis au

principe lunaire avant la reforme qui attribua les palais solsti-
ciaux au principe solaire; et que, par consequent, l'uranographie
de ces derniers avait du etre completement remaniee. Le symbolisme

zoaire confirme cette induction.

' Le chien etait en outre considere comme l'auxiliaire de la justice k
cause de son zele ä denoncer les voleurs. Et, comme nous l'avons vu ä

propos de latheoriedes cinq elements, lajusticeet leschätimentscorrespon-
daient ä l'automne, au metal et ä l'ouest. Le rituel de la 3e dynastie montre
que le sacrifice d'un chien etait celebre, ä l'equinoxe d'automne, par le
Ministre de la justice officiant en personne.
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En effet, le Dragon et le Tigre, les deux constellations
archa'iques. sont parfaitement definies dans le firmament, tandis

que VOiseau et la Tortm, introduits comme une innovation
theorique, n'y ont laisse que peu de vestiges1.

Le cycle des six animaux. — Nous avons vu (1, p. 584) que
le dieu local du sol etait devenu progressivement, sous la seconde

dynastie, une divinite feminine correlative du Ciel et que le

couple Ciel - Terre avait ete rendu officiel ä l'avenement des

Tcheou (3e dynastie). Le symbolisme zoaire confirme cette
Evolution signalee par Legge et Chavannes2.

1 Niao, l'Oiseau, figure dans le texte du Yao tien oü il designe l'asterisme
central du quartier de l'Oiseau (1, p. 213); le nom des dodecatdmories
estivales Chouen cheou, Chouen ho, Chouen wei signifie Tete, Coeur et
Queue de la Caille (fig. 19), mais l'uranographie traditionnelle a conserve
peu de traces de cette constellation parmi les etoiles. II n'en est pas de

meme du Dragon qui s'etend sur trois dodecatemories du printemps (Vierge
et Scorpion) avec ses cornes en Rio, son cou en Rang, son coeur en Sin,
sa queue en Ouei. Quant au Tigre (Orion) il s'etend sur deux sieou formant
la dodecatemorie Ghe-tch'en.

Ces deux constellations jouent un role ä part dans le folklore chinois.
Elles semblent avoir ete, dans une periode antehistorique, les deux reperes
du printemps et de l'automne. Un texte, se rapportant ä l'an 455 avant
notre ere, rappelle qu'elles portent toutes deux le titre de Grand indicaieur
et qu'elles montrent au peuple le matin et le soir des epoques (Cf. Journal
asiatique, juin 1919). D'autre part, apres avoir decouvert la symetrie
generale des sieou, j'ai constate que deux etoiles, 16 et 4 (fig. 11), qui rompen t
la regularity du Systeme, sont prdcisement afferentes ä ces deux constellations

dont elles marquent le milieu; ce qui fait presumer qu'ä l'epoque
tres ancienne (24e siecle environ) oü les sieou symetriques furent consti-
tues, ces deux constellations formaient un couple dejä tellement consacre

par la tradition qu'on ne crut pas pouvoir les dissocier.
2 Dans son introduction au Yi hing, Legge a montre que ce livre cano-

nique associe ä l'ancienne divinite unique, une divinite nouvelle, la Terre;
ce dont ce savant missionnaire s'indignait fort, croyant avoir reconnu dans
l'Etre supreme de la haute antiquite le Dieu unique de la Bible. En
realite cette divinite supreme repondait au concept de l'etoile polaire,
laquelle est unique par sa situation, non autrement, et regnait sur une
foule de dieux.

D'autre part Chavannes a signale la transformation du dieu du sol et
l'avenement de la divinite feminine Terre, qu'il attribua d'abord ä l'epoque
des Han, puis au 8® siecle, sans remarquer ce que Legge avait dejä
etabli, par le Yi hing, pour le 12° siecle. Ces deux eminents sinologues
n'ont vu, ni 1'un ni l'autre, le rapport de ces faits avec la division administrative

du Tcheou Ii et avec le symbolisme zoaire.



220 LE SVSTEME ASTßüNOllIQUE DES OHINOIS

Le Tcheou Ii (Rituel de la 3"dynastie) divise l'administration
de l'empire en six ministeres: du Ciel, de la Terre, du Prin temps,
de l'Ete, de l'Automne, de l'Hiver. II fallait que l'ancienne

religion cosmologique fut encore bien vivace pour s'imposer
ainsi en matiere de politique. II ne s'agit en effet pas lä d'une

simple denomination; les etranges fonctions reparties dans ces

ministeres montrent la un effet des croyances deterministes de

l'antiquite chinoise qui, pensant avoir decouvert les lois de

l'univers, s'efforqait de les appliquer rituellement ä la vie sociale

afin de mettre les affaires du gouvernement au benefice de 1'ordre
de la nature.

Dans ces ministeres, k l'exception du ministere du Ciel qui
est celui de la Maison imperiale, on trouve des fonctionnaires
correspondant aux six animaux domestiques1:

Ciel
Terre OlReiers du bceuf
Printemps (E) Officiers du coq
Ete (S) Officiers du ckeval et du mouton
Automne (\V) Officiers du chien
Hiver (N) [Ofliciers du pore]

On remarquera que le Ciel ne reqoit pas d'attribut zoaire,
tandis que l'fjte (S) en a deux. C'est le cas de dire que l'exception

confirme la regie; car, loin de constituer une difficulty
cette apparente anomalie corrobore ce que nous avons dit pre-
cedemment de revolution des concepts cosmologiques (1, p. 585).

En effet, dans l'ancienne serie de six termes, le yin s'opposait

vv
N Ym

e
Ciel

S Yang S VV' Terre- E- S-

au yang et le centre n'etait pas represents; tandis que, selon la

1 La sixieme section de cet ouvrage n'ayant pu etre retrouvee lorsque
les Han, apres la destruction des livres classiques sous les Ts'in, s'occu-

perent de reconstituer l'ancienne litterature, 1'existence d'officiers du pore
au ministere de l'hiver n'est etablie que par induction. Le fait esttoutefois
confirme, ä propos des sacrifices rituels, par cette recapitulation du plus
ancien des commentateurs, Tcheng Tong, qui dit :

« Le bceuf est attribue au second ministre (Terre), le coq au troisieme
ministre (E); le cheval et le mouton au quatrieme ministre (S); le chien
au cinquieme ministre (W), le pore au sixieme ministre (N).
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reforme cosmologique des Tcheou, l'aneien couple yin yang se

trouve interverti, puis remplace par le couple Ciel-Terre dans

lequel le Ciel est yang, la Terre yin. Comme il serait inconve-
nant de representor le Ciel par un animal, on laisse done le che-

val (yang) avec le mouton au sud (p. 218) et le boeuf vient
prendre place au centre de la serie, oü il represente la Terre1.

Le cycle des huit animaux. — 11 est surprenant que le cycle
des six animaux n'ait jamais ete remarque; on peut cependant
se l'expliquer par le fait qu'il est disperse dans les divers cha-

pitres du Tcheou Ii. Tel n'est pas le cas du cycle zoaire de huit
termes qui est enumere d'un seul trait dans l'appendice Chouo

koua du Iivre canonique Yi king2 oü se lisent les equivalences
suivantes entre les animaux et les trigrammes: •

Texte du Chouo koua Correspondance Selon le Systeme

Animaux Trigrammes
du Vi king

(fig. 18)

de Fou-hi
(fig. 16)

Pore

Chien

Bceuf

K an
Ken

Konen

N

NE

SW

W \
NW

N

Ani maux
Yin

Dragon — Tchen E NE
Faisan — Li S E

Mouton
Cheval

Coq

— Touei

— K'ien

— Souen

w
N\V
SE

SE 1

S

SW

Animaux

Yang

Les deux animaux surajoutes aux six animaux domestiques
sont, on le voit, le Dragon et le Faisan, mis en correspondance,
dans le Systeme du Yi king, avec l'E et le S. Cela encore nous

1 II est vraisemblable que revolution des nouvelles idees aboutissant ä

cette deuxieme serie a ete influencee par la theorie des cinq elements, qui
n'existait probablement pas encore ä l'epoque tres aneienne oü s'etait
constitute la premiere serie de six termes. La Terre, element central, est,
en effet, ä la fois le correlatif du Ciel et celui des quatre elements cardi-
naux ; elle est ainsi le trait d'union entre le Ciel et les elements (1, p. 585).

2
« Confucius, sur le tard, se plut ä la lecture du Yi hing et de ses

appendices », dit l'historien Sseu-ma Ts'ien. II y prenaitun tel plaisir que
la reliure se rompit plusieurs fois. (Avant l'invention du papier, poste-
rieure de plusieurs siecles ä Confucius, les livres chinois etaient faits de

lamelles de bois reliees par des courroies).
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renseigne, d'unemaniere interessante, sur Involution des anciens

concepts.
Dans 1'ere « moderne » chinoise, c'est-ä-dire depuis vingt sie-

cles, le Dragon et le Phenix sont les symboles respectifs de l'em-

pereur et de l'imperatrice. Un auteur du 4e siecle avant J.-C.

atteste, d'autre part, que le phenix est l'oiseau de la dodecate-
morie Chouen-ho (fig. 11 et 19), lequel, ä l'origine, etait la caille,
symbole du gang, de l'et6 et du feu. Nous reconnaissons done
dans le couple Dragon-Phenix les deux animaux du cycle de

quatre termes (Dragon et Oiseau) symbolisant Fest et le sud.
Wells Williams et G. Schlegel ont emis I'hypothese que le

phenix chinois derivait du faisan, mais sans appuyer cette
induction sur des temoignages anciens. Depuis lors j'ai fait remar-
quer: 1° que le faisan (ou plutot la faisane, ä en juger par la

figure reproduite dans le Tonng pao 1910, p. 592) fait partie
des douze emblemes de la haute antiquite mentionnes par le
Chou king. 2° que cette faisane etait brodee sur la robe de

l'imperatrice, comme le specifie le Rituel des Tcheou. 3° que dans
le cycle zoaire du Yi king, le Dragon (correspondant ä l'E) s'ac-

couple au faisan (correspondant au S). 4° qu'a l'avenement des

Tcheou les trigrammes cosmologiques sont renverses et que le

sud, autrefois le sibge du principe gang, devient celui du principe

feminin gin.
Ces faits etablissent avec evidence que la transformation de

la caille symbolique en phenix a passe par un terme intermediate

: la faisane; et que cette faisane, situee au sud, et correlative

du Dragon situe ä l'est, devient officiellement le symbole
de l'imperatrice ä l'avenement des Tcheou.

Mais il reste une autre question ä elucider. Les six animaux
domestiques, d'apres leur correspondance avec les trigrammes
de Fou-hi, se rangent bien en deux groupes, l'un gin dans une

region gin, l'autre gang dans une region gang; mais le Dragon
et le Faisan sont alors mal places. Inversement, transposes dans

le Systeme astrologique et fantaisiste du Yi king, le couple Dra-
gon-Faisan est bien place, mais la repartition des six animaux
domestiques semble incoherente. II m'est venu ä l'idee que,
puisque les termes Dragon-Faisan, symboles du couple imperial,

se trouvaient, de par l'uranographie, ä 90° l'un de l'autre,
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l'auteur du Yi king avait peut-etre base sa repartition sur le

meme principe et substitue ä l'opposition diametrale (180°) du

Systeme de Fou-hi une opposition quaidrantale (90°). Or le fait
se verifie exactement:

Yang Yin Angle
Le Dragon (E) s'oppose au Faisan (Sj 90°
Le Coq (SE) » Chien (NE) 90°

Le Cheval (NW) » Bozuf (SW) 90°
Le Mouton (W) » Pore (N) 90°

Cette constatation vient confirmer ce que nous avions induit
du texte du Tcheon Ii: ä savoir que les six animaux domestiques
forment trois couples yin-yang: Bceuf-Cheval, Mouton-Porc,
Coq-Chien1.

Le cycle des douze animaux. — Depuis plus de 20 siecles existe

un cycle, tres populaire, qui s'est repandu dans toutl'Extreme-
Orient, en Chine, en Indochine, au Japon, au Tibet, en Tarta-
rie, etc. Les peuples turco-mongols l'ont en predilection et dans

les inscriptions de l'Orkhon, dechiffrees par Thomsen, il sert ä

dater les ann£es.

L'originede cette serie etait consideree jusqu'ici comme mys-
terieuse. De nombreux savants s'en sont occupös2. «II serait

1 On trouve d'ailleurs dans le texte du Tcheou Ii un passage oü les six
animaux sont indiques dans un ordre qui les etablit en trois paires
gingang. C'est celui, ä propos du service de table de l'empereur, oü l'on enu-
mere les occasions oü la viande est niauvaise :

Si un brnuf mugil (jln)
Si un mouton a sa laine feutree (S)
Si un chien a les cuisses rouges (W)
Si un oiseau perd ses couleurs (E)
Si un pore regarde au loin (N)
Si un cheval a le dos noir (yang)

Quoique les correspondances cosmologiques ne soient pas indiquees dans
le texte, on voit que les couples sont disposees symetriquement et que le

yin est place au sud, le gang au nord, conformement ä la doctrine offi-
cielle des Tcheou (fig. 17).

2 Dupuis, Origine de tous les cultes, 1795. — Remusat, 1820. — L.
Ideler, 1833 et 1839. — J. Klaproth, 1826 et 1835. — Mayers, 1874.

— G. Schlegel, 1875. — J. Halevy, 1890 et T'oung Pao, 1906. — F.

Hirth, 1899. — F. Boll, Sphsera, 1903. — Ed. Chavannes, Le cycle turc
des douze animaux, T'oung Pao, 1906. — F.-K. Ginzel, 1906.
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d'un grand interet pour l'histoire de la civilisation — dit Ed.
Chavannes — de savoir oü et quand eile s'est formee, comment
et a. quelles epoques eile s'est transmise de peuple ä peuple. »

Et, apres en avoir longuement etudie l'historique. l'eminent
sinologue conclut:

« Pour ma part, puisqu'il faut bien, dans l'etat actuel de la science,

nous resigner ä adopter une hypothese, je serais porte ä croire que les ve-

ritables inventeurs du cycle des douze animaux sont les peuples turcs *.

Cette incertitude montre k quel point la Sinologie a ignore
jusqu'ici les principes de la cosmologie chinoise et leur symbo-
lisme. Je pense que, sans posseder aucune competence speciale

en Sinologie ou en astronomie, tout lecteur ayant prete quelque
attention ä ce qui a ete dit plus haut des cycles de quatre, six et

huit termes reconnaltra au premier coup d'oeil l'origine neces-

sairement chinoise de ce cycle, dont chaque animal est lie ä un
des douze signes chinois ou, ce qui revient au meme, ä un des

douze points de l'horizon (fig. 19):

On voit, en effet, que le Pore, le Bceuf, le Mouton et le Gheval

sont repartis, comme de juste, dans les quartiers solsticiaux

(N et S); le Coq et le Chien dans un quartier equinoxial (W);
en outre le Dragon et le Tigre, symboles du printemps (E) et
de l'automne (W) dans le cycle de quatre termes, sont egalement
places dans un quartier equinoxial.

Autrement dit, sur les douze animaux de ce cycle, nous en
reconnaissons immediatement huit. empruntes aux series de

quatre et de six termes et repondantä leur classification comme
animaux solsticiaux ou equinoxiaux.

Nous constatons, cependant, une interversion bizarre: le Coq,

Symbole du Levant, se trouve ä l'ouest, ä cöte du Chien auquel
il devrait etre oppose. Mais cette transposition n'est pas fortuite,
car eile se repete en ce qui concerne le Tigre (Orion) symbole

N

Pore Rat Bceuf
Chien

\Y Coq

Singe

Tigre
Lievre E

Dragon
Mouton Cheval Serpent

S
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de l'ouest et que nous trouvons sous le signe oppose oü il voi-
sine avec le Dragon (Vierge-Scorpion) dont il est l'antinomie.

Ces deux interversions se corrigent mutuellement. Quand
bien meme nous ne pourrions en trouver l'explication, elles ne
sauraient constituer une objection ä l'origine chinoise, puisque
c'est en Chine seulement qu'existe ce symbolisme des regions
extremes (N et S) et moyennes (E et W) emprunte tantot ä la

revolution diurne (matin et soir) tantot äla revolution annuelle

(printemps et automne)'. Mais, en outre, ces transpositions sont
faciles ä expliquer. Leur raison d'etre se presente d'elle-meme ä

l'esprit quand on se rappeile que les Chinois nomment Palais
de l'automne, le quartier du firmament oü sejourne le soleil au

printemps et Palais du printempscelui oü il sejourne en automne.
Nous avons vu en outre que, ä l'epoque des Tcheou, le cöte ho-

norifique qui, dans la haute antiquite, etait ä gauche, fut cleplace
ä droite, puis remis ä gauche (sous les Han) lorsqu'on restaura
les rites normaux bases sur les principes originels de l'astrono-
mie antique. II est done evident que la transposition de deux

couples d'animaux provient d'une velleite de reforme; et Ton

s'explique facilement que le Dragon ait resiste a cette tentative,
puisque c'est lui deja qui, dans la haute antiquite, s'etait oppose
ä l'application du principe solaire dans les quartiers equino-
xiaux (1, pp. 197-204). Comme les Cornes du Dragon (situees

sous le meme signe que le Dragon du cycle zoaire) constituaient
le repere du Nouvel-An, auquel le peuple etait religieusement
attache, les reformateurs ne purent jamais faire admettre que
cet asterisme*, dont le lever acronyque avait lieu au debut du

1 Dans les travaux les plus recents, publies dans ces vingt dernieres
anndes, les savants inclinaient ä admettre que le cycle de l'Extreme-Orient
provenait de la serie de Teukros le Babylonien ainsi composee :

1. Le chat 5. L'äne 9. L'epervier
2. Le chien 6. Le lion 10. Le singe
3. Le serpent 7. Le bouc 11. L'ibis
4. Z,e scarabee 8. Le taureau 12. l.e crocodile

On discutait pour savoir si l'origine premiere devait etre attribuee ä

l'Egypte (J. Halevy) ou ä la Ohaidee. « La these de l'origine egyptienne
— ecrivait Chavannes en 1906 — pourrait etre reprise avec quelque
apparence de raison si on s'appuyait sur les faits nouveaux mis en lu-
miere par M. Franz Boll dans son remarquable livre intitule Sphsera ».
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pi'intemps (ä l'oppose du soleil), put etre consider^ comme le

Symbole de l'automne.
On voit done que, loin de constituer une difficulty, l'interver-

sion de deux couples d'animaux complete la demonstration du
caractere chinois du cycle, tout en apportant un temoignage
interessant sur une tentative avortee de reforme astronomique.

Nous sommes done ä meme de reconstituer le cycle des douze

animaux sous sa forme originelle (1 colonne), puis sous sa

forme reformee oü les animaux de l'est passerent ä l'ouest et

reeiproquement (2me colonne), la serie traditionnelle etant un
compromis entre les deux formes precedentes, par suite de la

repugnance du peuple ä laisser deplacer le Dragon (3me colonne) :

LE CYCLE DES DOUZE ANIMAUX1.

Palais Signes Hang Originel
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tu res
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turcs
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12 Pore 11 Pore 11 Pore 11

II nous reste maintenant ä examiner les quatre termes nou-
veaux : le rat, le lievre, le singe et le serpent.

Le rat. — Nous avons dejä eu l'occasion d'observer que le rat
est un animal essentiellement yin, puisqu'il se cache, vit dans

1 Les lettre« italiques designent les animaux deplaces; les lettres grasses
designent les animaux revenus ä leur place primitive.
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les tenebres et sort de nuit pour detruire. Son association ä la

region boreale, comme animal yin estspecifie par le Yiking; et
ce livre canonique associe egalement ä cette region: « Les vo-
leurs et ce qui est furtif et cache ». Si le Boeuf, oppose au Che-

val caracterise d'une maniere generale le yin oppose au yang,
le rat est bien mieux qualifie pour symboliser le nord franc, le

yin absolu. D'ailleurs, dans le palais boreal du firmament chi-
nois se trouve l'asterisme du Boeuf (Nieou, fig. 11 et 19), non

pas dans la dodecateinorie solsticiale mais sous le 2me signe,
precisement comme dans le cycle. C'est probablement ä cause de

cette particularity que les points cardinaux opposes sont
represents, dans le cycle, alternativement par un animal sauvage
(N et W) et par un animal domestique (S et E).

Le lievre. — Le lievre est associe ä la lune depuis la haute

antiquite, comme en temoignent les douze symboles auquel le

Chou king fait allusion et dont un represente un lievre dans le

disque lunaire.
Cette association du lievre ä la lune s'explique aisement.

Etant inoffensif et timide, noctambule et furtif, cet animal est

naturellement considere comme yin. D'autre part il se reunit
en bandesau clair de lune et se livre alors ä des jeux burlesques.
Un auteur cynegetique, M. Cunisset-Carnot, en decrivant ces

ebats bizarres, a dit fort justement que, de tout temps, ils avaient
dü frapper l'esprit des simples. 11 est nature!, etant donne les

concepts dualistiques des Chinois, que ces jeux aient ete considers

comme dus ä l'influence exercee par la lune sur l'animal
yin qui lui etait consacre.

Nous avons vu, d'autre part, que 1'est correspond au soleil et

l'ouest ä la lune. Le lievre ne pouvait done etre place qu'ä l'ouest
franc. Le chien qui symbolise d'une maniere plus generale le

soir et l'automne lui a done cede la place, de meme que le

boeuf a cede la sienne au rat.
Le singe. — Dans les emblemes antiques auxquels nous avons

fait allusion, se trouvent une paire de vases rituels, sur lesquels
sont figures respectivement un tigre et un singe. Le Rituel des

Tcheoa confirme cette donnee en mentionnant «le vase au tigre
et le vase au grand singe». C'est la le seul renseignement que

nous ayions sur le symbolismedu singe; mais il suffit ä justifier
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la place de cet animal, diametralement oppose au tigre dans le

cycle originel'.
Le serpent. — Le serpent est, pour les Chinois, un animal yin

dont le rdveil annonce la fin de l'hiver. On est done surpris de

le voir figurer dans le cycle parmi les animaux de Pete. Mais
cette anomalie s'explique quand on constate:

1" que l'asterisme Serpent se trouve dans le firmament
chinois sous le meme signe que celui du Pore, juste ä Poppose de

la place du serpent dans le cycle.
2° Que les deux asterismes Pore et Serpent sont separes par

la Yoie lactee (appelee Fleuve celeste par les Chinois) et qu'un
texte de l'epoque confuceenne parle du Gue separant les signes
du Pore et du Serpent.

3° Que dans l'ere moderne Fopposition de ces deux signes est

proverbiale: les personnes nees sous l'un et l'autre de ces signes
ne doivent pas se marier entre el les.

4° Que (d'apres M. Ed. Perrier, directeur du Museum) le pore
possede une immunite contre la morsure du serpent et a ete

employe chez divers peuples ä la destruction de ces reptiles.
La place du serpent, ä l'oppose du pore, est done motivee par

cet antagonisme "2.

Les termes zoaires uranographiqu.es. — Constatons, pour
terminer, que sur les douze animaux du cycle, il v en a cinq qui
repondent ä des asterismes: le Dragon, le Tigre, le Pore, le

Boeuf et le Serpent. Quatre d'entre eux sont places sous le meme

signe dans le cycle originel et dans le firmament. Le cinquieme
est place dans le cycle sous le signe diametralement oppose,

comme nous venons de le voir.

1 L'espece de ce singe (wei ou lei) est specifiee par la tradition. L'antique
dictionnaire Eul ya dit qu'il a un grand nez et une longue queue. Au point
de vue zoologique il est interessant de savoir qu'il existait de grands singes
dans la Chine primitive. On en trouvera la figuration dans les emblemes
de l'antiquite reproduits par Chavannes dans les M. H., op. cit., Ill, p. 203-
205.

2 Dans le Tso tchouan, ecrit au 4e siecle av. J.-C., il est dit que «le
Serpent est monte sur le Dragon », pour exprimer que la temperature de la
fin de l'hiver fut aussi douce que celle du debut du printemps. En sere-

portant aux fig. 19 et 22 on voit que le dernier mois de l'hiver est repre-
sente par le Pore (par conjonction) ou par le Serpent (par opposition)
d'apres leur situation dans le cycle, et que le Serpent est contigu au Dragon.
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Resume. — Sur los 12 animaux du cycle, il en est 6 qui pro-
viennent de la serie zoaire de six termes et 2 qui proviennent
de la serie zoaire de quatre termes. Ces 8 animaux occupent
dans le cycle duodenaire une place conforme ä leur symbolisme
dans les series de six et de quatre, rectification faite de l'fivi-
dente interversion de deux couples. En outre de ces 8 animaux,
dont la position est stipulee par le Tcheou Ii et le Yi king, 2

autres (Rat et Lievre) ont leur place indiquee par la litterature
antique. Le symbolisme des 2 animaux restants, Singe et

Serpent, nous est moins bien connu, mais leur position dans le cycle
est justifiee par le fait que, dans la litterature antique, 1'un s'op-

pose au Tigre, l'autre au Pore.
En outre l'uranographie chinoise montre l'accord, entre la

position dans le ciel et dans le cycle, des animaux qui ont donne
leur nom ä certains asterismes.

L'origine chinoise est done abondamment demontree1.

VII. — Les anciens mois turcs.

Les Turcs, ä l'origine (au debut de notre ere), etaient une tribu
des Hiong-nou, une des peupiades limitrophes de l'ancienne
Chine et subissant l'influence chinoise. Dans leur expansion
vers l'ouest, ils ont empörte les croyances de la religion cosmo-

logique de l'antiquite chinoise, qui a survecu chez eux bien plus
longtemps que dans le Royaume du Milieu; car, des l'epoque des

Han, la religion astronomique ne donnait plus lieu qu'ä des

1 Elle n'est cependant pas encore franchement admise, car il y a des

sinologues dont l'entendement se trouble des qu'interviennent des .conside¬

rations astronomiques memo tres elementaires.
Un auteur distingue, qui s'interesse particulierement ä la question de

l'origine du cycle des 12 animaux, M. A. Forke, ecrit:
« The arguments of de Saussure are not easy to grasp, since they

suppose a certain amount of astronomical knowledge whiclj many people do

not possess. »

Cependant, la seule notion d'ordre astronomique exigee ici est l'equi-
valence du midi et du swä, de l'est et du printemps, de minuit avec le nord
et l'hiver, etc.; eile permet ä un sinologue de lire, ä livpe ouvert, dans le
Yi king, le Tcheou Ii et le Li ki, la formation du cycle des douze
animaux.
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rites officiels, tandis que les Turcs, jusqu'ä leur conversion au
boudhisme et ä l'islamisme, ont conserve vivace le culte des

cinq elements, et du couple Ciel-Terre.
L'historien arabe Albiruni (962-1048), qui s'est particuliere-

ment occupe de Chronologie, nous a laisse la liste des mois turcs
pr^islamiques. Les noms de ces mois — comme ceux de nos mois

septembre, octobre, etc. — sont ordinaux. Mais leur ordre ety-
mologique differe de leur ordre chronologique. Iis s'appellent:
Grand mois, Petit mois, Premier, Second, Sixieme, Cinqnieme,
etc. :

G. P. 1. 2. 6. 5. 8. 9. 10. 4. 3. 7.

La raison d'etre de cette serie etait consideree jusqu'ici
comme un profond mystere et les savants avaient fini par ad-

mettreque la liste d'Albiruni avaitete transmise, fortuitement,
en desordre. Cela montre ä quel point les principes les plus ele-

mentaires de l'astronomie chinoise ötaient ignores des specia-
listes1.

Si le lecteur a suivi ce qui a ete dit plus haut de l'ordre dis-
continu des mois sideraux2, il reconnaltra tout de suite dans

cette serie les saisons chinoises, puisqu'il suffit de faire permu-

1 Aussi mon explication fut-elle d'abord jugee fantaisiste. Le prof.
H. Oldenberg, 1'eminent indianiste de l'üniversite de Goettingue, apres
s'etre renseigne aupres des specialistes, ecrivait:

« Für Saussure ist die Erklärung « d'emblee evidente » : chinesische
Schlösser der Himmelsgegenden mit Umstellung, teilweiser Beseitigung
der Umstellung, Ausnahme von dieser teilweisen Beseitigung. Durch solche

Operationen lässt sich ja Alles erreichen, aber sind sie wahrscheinlich
Wie einfach und nahliegend ist die Vermutung, dass eben nur die Reihenfolge

bei Alberuni in Unordnung geraten ist! So Marquart, Chronol. der
AtttürJcischen Inschriften; dasselbe spricht mir Herr Vilh. Thomsen

(brieflich) als seine Ueberzeugung aus; er fügt Verweisung hinzu auf Hirth
und Barthold. » (Cf. T'oung pao, p. 641, 1910.)

Comme une serie de douze termes se prete k plus de quatre cents millions
de combinaisons, il ne me parait pas tres plausible d'attribuer au hasard
la disposition de Ja liste d'Albiruni qui verifie d'une maniere si remar-
quable les regies de la cosmologie chinoise.

2 Arch. 1919, p. 197-204. Cet ordre discontinu provient, nous l'avons

vu, de ce que l'ancien principe lunaire a ete conserve dans les palais du
printemps et de pantonine; de telle sorte que l'assoeiation des asterismes
aux divers mois se fait par opposition au soleil dans les palais equinoxiaux
et par conjonction dans les palais solsticiaux (fig. 8).
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ter le 2 et le 7 pour obtenir le groupement trimestriel caracte-

ristique:
11. 12. 1. — 7. 6. 5. — 8. 9. 10. — 4. 3. 2.

Le couple 2-7 correspond manifestement au couple Dragon-
Chien du cycle des douze animaux. Cette constatation nous per-
met d'accoler les deux listes dans la 3me colonne (cycle tradi-
tionnel) du tableau de la page 226, ce qui nous fournit auto-

matiquement la forme reformee (2me colonne) et la forme originelle

(lre colonne) de cette liste. Cette reconstitution fait voir

que la denomination des anciens mois turcs ne suivait pas l'or-
dre chronologique. Leur numerotation combinait le calendrier
des Yin avec l'ordre de destruction des cinq elements1 qui
passe du printemps (E) ä l'automne (W) puis ä l'ete (S) et ä

l'hiver (N). Formule mystique attestant la propagation des

principes cosmologiques chinois dans l'Asie centrale.

1 Voir Arch. 1919, p. 578 et 580 ; et le Journal asiatique de janvier
1920. — On remarquera en outre que, dans le palais du printemps (E),
cette numerotation suit l'ordre sideral reel (fig. 8) et non pas l'ordre fictif
qui dispose les signes chinois dans le sens des aiguilles d'une montre (fig. 5).
Cette derogation confirme, d'une maniere interessante, ce que j'ai dit de

l'immuabilite du Dragon. Cette immuabilite, qui a fait conserver ä la lune
les palais equinoxiaux et qui a maintenu le Dragon du cycle ä sa place
siderale, provient en effet de ce que le peuple etait attache ä 1'ancienne
coutume d'observer la premiere pleine lune de l'annee dans la constellation
du Dragon, observation qui implique l'ordre sideral reel et non pas l'ordre
fictif. (Cf. Arch. 1919, p. 202. Dans l'enumeration des particularites des

signes chinois, j'ai omis de mentionner l'ordre fictif dans lequel ils sont
disposes, sur l'equateur comme sur l'horizon : N, E, S, W).
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